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il existe à Tuchan une bande de schistes analogues à 
ceux de Sirach, reconverte immédiatement par du ter- 
rain houiller sur lequel il ne peut s'élever le moindre 
doute. La couche de houille exploitée et accompagnée 
de couches d”argiles schisteuses contenant une assez 
grande quantité d'empreintes de fougères et de roseaux , 
en tout semblable à ceux qui caractérisent les terrains 
houillers de Saint-Etienne ; lcs gres de ce terrain por- 
tent également tous les caractères des formations houil- 
lères. Deux exploitations sont ouvertes dans ce petit 
bassin houiller , l’une à Ségur et l’autre à Quintillan. 


Classification des Axnéuwes, et Description de 
celles qui habitent les côtes de la France ; 


Dar MM. Aupourx et Mirne Enwaxbs. 


(Suite (1).) 


DEUXIEME FAMILLE. 
AMPHINOMIENS (ə). 


Les Annélides que Linné avait rangées parmi lcs 
Aphrodites, et que Bruguiére distingua sous le non: 


(q) Voyez le commencement au tome ххут, p. 337. 
(2) Genre Amphinome, Bruguitre, Encyclop. method., art. Pers, 


Ur, p.45. — Cuvier, Règne animal, 1"* edhion, t. rr, p. 526, el 


Caracteres 


zoologiques. 


Tête, 


Antennes. 


(ова) 
d' 4mphinomes, forment un petit groupe très naturel, qui 
vient se placer à côté de la famille précédente ; mais qui 
présente des modifications de structare trop remarquables 
pour qu'on puisse Гу réunir. En effet’, ces animaux 
wont jamais d'élytres, et ils présentent sür presque tous 
les anneaux une série non interrompue de grandes 


branchies ayant la forme de houppes ou de panaches. 


Le corps des Amphinomiens (1), est épais, obtus, 
aplati et souvent ovalaire le nombre de segmens qu’on 
y compte est tantôt assez borné, tantôt plus ou moins 


considérable. 


La téte est moins saillante que chez les Aphrodisiens, 
et présente une disposition analogue à ce que nous avons 
vu dans notre genre Sigalion; c’est-à-dire qu'eile est re- 
fonlée en arrière, et en général dépassée par les pieds 
des premières paires, qui se rapprochent de la ligne mé- 
diane, et se portent directement en avant (2). 


Le nombre des Jeux varin de quatre à deux. 


Les antennes sont peu développées; en général on en 
trouve cinq.(3); mais quelquefois la médiane est la seule 


qui existe (4), et dans la plupart des cas, cet appen- 


3° édit., t. 111, p. 198. — Famille des Amphinomes, Savigny, Syst. 
des Annél., p. 57. — Blainville, art. Vers (Dict. des Sc. nat., 1. LV, 
p- 449). 
(r) Voy. pl. 1x, fig. r. 
7) Fig. : et fig. 11: 
. (3) Fig. 11,0, l'antenne médiane ; c, les mitoyennes; d, les externes. 
(4) Fig. 1. 
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. . y] . ә . 2 
dice est situé iminédiatement an-devant d'une espèce de 


crête charnue, appelée caroncule (1). |, 


L'ouverture buccale s'étend, en général, sur la face 

г UL . 9 . ј “| » 
ventrale да corps, jusqu’au niveau du quatrième’ ou 
cinquième segment ; elle est pourvue d'une grosse trómpe, 


dont Porifice est longitudinale, et ne présente ni tentá- 


R | 
ә әз b 


cules, ni máchoires. 


Les pieds .sont presque toujonrs divisés en deux 
grandes rames très éloignées Pune de l’autre, garnies 
chacune d'un faisceau de soies dépourvu d’acicules, 


et j'a ‘des cirres subulés, très apparens CR | 


ix 
qa a Y o y? ri a) 


“ 


“Enfin, les branchies ont la forme ФагБизсије5 (3), de. 
houppes (4), et:de feuilles pinnatifides (5), et elles 
existent, sans interruption, à louis les auneaux du corps, 
exeeplé aux trois, ou quatre premiers au plus; tantôt elles, 
sont fixées à la partie supérieure de la base des rames 
dorsales.,' tantôt derrière ces arganes, et. quelquefois 
elles s'étendent jusqu'aux rames. ventrales (6): Plus loin 
nous Verröns que certaines Néréides de Linné (les Euni-, 
ciens) présentent sous ce rapport quelque chose d'ana- 
logue: mais. Parmature de leur bouche les distingue 
d'une maniere bien tranchée de tous les Amphinomiens. 


connus. 


(Mig. 15 bg. xi, €, El ig. 12,2, 
(2) Fig. 2,5, 6 et ro bis. 

(3) Fig. 2 el 6, f. 

(Mie: 5.7 

(5) Mig. 11, % 

(6) Fig. 2. 
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La comparaison de la structure extérieure des Amphi- 
nomiens avec celle des autres Annélides du même ordre, 
fait voir qu’ils s'en distinguent par ces caractères : 

Trompe dépourvue de machorres. Prens d’une seule 
sorte, ayant tous un cirre supérieur et point d'ÉLYTRES, 
BRANCHIES tres grandes, en forme de houppes, d'ar- 
buscules ou de panaches, fixées au-dessus ou en ar- 
rière de la rame supérieure de tous les pieds, et man- 


quant seulement aux deux , trois ou quatre premiers. 


Dans le système de M. Savigny, cette famille se com- 
pose de trois genres, les Chloés, les Pléiones, réunies 
jusqu'alors sous le nom d'.4mphinome, et les Luphro- 
synes, Annélides découvertes par ce savant sur les bords 
de la mer Rouge. Ces divisions ont été généralement 
adoptées, et nous les admettons nous-mêmes, en resti- 
tuant à velle des Pléiones, son nom primitif, d 4m- 
phinome. Nous avons cru aussi devoir augmenter le 
nombre des coupes génériques, afin de ranger, dans cette 
famille, une Annélide nouvelle, à laquelle nous avons 
donné le nom d”/Zipponod. Le groupe des Amphino- 
miens se composera donc de quatre genres, dont les 
principaux caractères sont résumés dans le tableau 
suivant : 
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GENRE I. 


CHLOE, Chloeïa (1). 
(Pl ix, fig. rr et 12.) 


M. Savigny a donné le nom de Chloe à une Annelide 


très remarquable, décrite précédemment par Pallas, sous 


le nom 4 Aphrodita flava, et que Bruguière a rangée 
parmi.les _4mphinomes. Elle est originaire des mers 


d'Asie: 


Voici les traits les plus saillans de l’organisation 
extérieure de ce genre exotique : 


Le corps (pl. rx, fig. 11), est large; aplati, et composé 


Uno petit nombre Фаппеаих (environ quarante). La téte 


(a) est très” petite, et.dépasséc en avant par les deux 
- lobes de la lèvre supérieure ; on y voit denx petits yeux, 
“cinq antennes filiformes (b, c, d) et une caroncule 


(fig. 12, g), en forme de crête verticale, dont la moitié 
postérieure est libre, ets 57 jusque sur le cinquième 
anneau du corps. | 

La trompe se termine par un bourrelet épais, et pré- 
sente dans son intérieur une grosse masse charnue pres- 
que foliacée, qui. en ‘occupe la moitié inférieure, et qui a 


été considérée par M. Savigny comme une langue ou une 


- 
-— ә 
em 


MO) Һу, loc. cit., р. 58. — Amphinome, Bruguière, Encycl. 
method. , art. Vers, t. 1, p- 45. — Chloé, Blainville, Dict. des Sc. nat. , 
art. Vers, р. 452. — Cuvier, Règne animal, a" édit., t. 111, p. 196. 
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sorte de palais. Les pieds se composent de deux rames 
peu saillantes; la rame supérieure occupe la face dorsale 
du corps, et se termine par un faisceau de soies lon- 
gues (fig. rr, f), derrière lequel s'insère un grand cirre 
filiforme (j). La rame inférieure porte également un 
gros faisceau de soies très longues (g), et un cirre qui 
s'implante immédiatement au-dessous d”elles (A). 

Le dernier anneau du corps porte , au lieu de pieds, 
deux gros cirres coniques ou styles. L”anus se voit au- 
dessus. Il offre nne ouverture longitudinale. 

Les branchies (k) ont la forme de panaches ou de 
feuilles coniques , profondément découpées, et présen- 
tent sur leur bord , et dans tou’: l'étendue de leur face 
postérieure, une multitude de filamens rameux qui 
manquent presque entièrement à leur face antérieure. 
Elles sont insérées sur le dos, à une distance à peu près 
égale de la ligue médiane et de l’origine des picds. Elles 
se convertissent sur les trois, quatre ou cinq premiers 
anneaux, en des espèces de petits cirres surnumé- 


raires. 


En comparant ces Annélides avec les autres Amphi - 
nomiens , on peut résumer ainsi leurs caractères : 


ANTENNES, au nombre de cinq; TÊTE surmontée d'une 
caroncule. Prens birames, et portant deux cirres. Brax- 
cuirs fixées sur le dos et écartées de la base des pieds, 
en forme de feuilles tripinnatifides, excepté sur les trois 
premiers anneaux et sur le pénultième, où elles affec- 


tent celle de petits cirres. 


On ne connaît encore qu'une espèce appartenant a ee 


XXVII. 1) 
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ce genre, cost la CnLo£ cnevELUE (1) Chloeia capil- 


lata. 


Nous n'osons rapporter à ce genre la Chloeïa rupes- 
tris de M. Risso, qui est décrit d'une manière extrême- 
ment superficielle, et qui, suivant cet auteur, est 
pourvu de máchoires, caractère qui, jusqu'ici, ne s’est 


pas rencontré dans les Chloés (2). 


(1) Aphrodita flava, Pallas, Miscellanea, tab. ҹи, fig. 7-11 (bonne), 
reproduite dans VEncyel. method., article Vers, pl. rx, fig. 1-5. — 
Amphinome capillata, Bruguière, Encycl. method,, article Vers, t. 1, 
p- 45. — Amphinome flava, Cuvier, Dict. des Sc. nat., t. 11, p. 71. — 
Chloeia capillata , Savigny, loc. cit. , p. 58. — Chloeia flava , Blainville, 
Dict. des Sc. nat., art. Vers, p. 452, et Amphinome flava, atlas, pl. vrr, 
fig. 1 (bonne). Cest à cette espèce qu’il faut sans doute rapporter 
PAnnelide figurée par Krusenstern dans son Atlas, pl. LXXXVIII, 
fig. 14 et 16. Dans la pl. 1x, fig. rr et 12, nous avons figur€ d”aprös 
nature la portion antérieure du corps de la Chloé chevelue, et la ca- 
roncule qui surmonte sa tête vue de profil et grossie. 

(ә) Voici du reste ce qu’il en dit dans son Hist. nat. de l’Europe mé- 
ridionale , t. 17, p. 425: 

Chl. rupestris, Chloé des rochers. 

s C. corpore hyatino, supra azureo-virescente, infra coerulescente ; maxillis 
nigerrimis. La partie intérieure de son corps est hyaline , réfléchissant 
lazur et le vert métallique ; l’inférieure est bleuátre, diversement 
nuancée ; les yeux et les máchoires sont d'un noir foncé ; les tenta- 
cules blancs et les faisceaux de soies longs, très brillans. Long., 
0,250. Séjour dans les rochers. Apparait presque toute l’année. » 


2 
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GENRE II. 


AMPHINOME, ÆAmphinoma (1). 
(PL rx, Бе: 5 et 6.) 


Le genre Amphinome, tel que M. Savigny l'a cir- 


conscrit sous le nom de Pleione , est assez nombreux 


en espèces, mais aucune ne parait habiter nos côtes; 


anssi en parlerons-nous 1C1 tres succinctement. 


Le corps de ces animaux est épais , presque linéaire, 
et rétréci graduellement vers l'anns. La téte est bifide 
en dessous , et porte en dessus une саголсије , qui est 
tantôt verticale, tantôt déprimée , et dont la base s'a- 
vance entre les yeux, qui sont au nombre de quatre. 
ll y a cinq antennes très courtes semblables entre elles; 
les mitoyennes sont placées sous la médiane, et les ex- 
ternes sont écartées. : 

Les pieas (pl. rx, fig. 5 et 6) sont divisés en deux rames 
saillantes , très écartées (a, 2), pourvues chacune d’un 
seul cirre (c, d), et d'un faisceau de sozes ş les soies de la 
rame supérieure sont dans quelques cas très aiguës, et 
eclles de Pinferieure quelquefois un peu renflées près de 
l'extrémité. Enfin, les branchies (f), ont la forme de 
rameaux touffus , occupant la partie supérieure et pos- 
terieure de la base des rames dorsales ; elles ne se con- 


(1) Bruguière , Encyclop. method., article Pers, 1. 1, р. 44. — Plelone, 


Savigny, loc. cit., p. 59. — Amphinome , Blainville, loc. cit., р. 450. 
— Pleione , Cuvier, Règne animal, 2° édit., tur, p. 199» 


.. 
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vertissent Jamais en cirres surnuincraires , et manquent 


quelquefois sur les deux premiers anneaux du corps. 


Pour distinguer ce genre des autres Amphinomiers, 


il sufht de se rappeler les caractères suivans : 


ANTENNES au nombre de cinq; une CARONCULE à lex- 
trémité antérieure du corps; Piens birames , et portant 
seulement deux CIRRES; BRANCHIES en forme de houppes 
touffues qui recouvrent la base des rames supérieures. 

La plupart des espèces d’Æmphinomes connues habi- 


tent les régions tropicales ou les mers voisines. 


Une seule, Amphinome errante, a été décrite par 
M. Savigny, comme se trouvant sur les côtes d”Angle- 
terre, mais nous savons que, postérieurement à la 
publication du Système des Annélides , ce savant a été 
conduit à douter de l'authenticité de cette origine. Nous 
mêmes , malgré des recherches assidues , n'avons pu en 
rencontrer aucune sur le littoral de la Manche et de 
l'Océan. Néanmoins nous rapporterons ici la description 
que M. Savigny en a donnée, car cette Annélide, à 
cause de ses habitudes, pourrait bien quelquefois se 
trouver accidentellement sur nos côtes. 


ÁMPHINOME ERRANTE, P. vagans (1). 


« Corps long de douze à dix-huit lignes, large de 

+ . 2 “ ”? JE . “ . 
deux à trois, tétraèdre , rétréci très sensiblement dans 
son tiers postéricur, composé de vingt-huit, trente-six 
segmens, à peau ridée. Caroncule petite, très déprimée, 


4 


(a) Pleione vagans ; Savigny, Syst. des Ann., in-fol., p. Go. 


` 
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lisse, échancrée en cœur раг devant, pour l'insertion 
de l'antenne impaire , rétrécie en pointe vers la nuque ; 
elle ne se prolonge point sar le second segment. An- 
tenne impaire plus longue que les autres. Pieds à fais- 
ceaux très écartés et très inégaux de soies blondes ; le 
faiscean supérieur à soies nombreuses, langues, molles, 
très fines et tres aiguës; Pinferieur formé de neuf à dix 
soles grosses, raides, pointues à leur sommet qui est 
courbé sans renflement ni denticule. Cirres peu déliés, 
roux. Branchies touflucs de la P/etoze tétraédre, plus 
sensiblement bifides , subdivisées en ramuscules d'un 
roux ferrugineux; elles manquent aux deux premiers 
segmens. Couleur gris-brun , teint de violet en dessus, 
plus clair en dessous , sans taches, ә 

« Elle habite, suivant M. Leach, sur les fucus qui 


flottent vaguement à la surface de la mer (1). ә 


(r) On connaît six à sept autres espèces d'Amphinomes : 

1° AMPHINOME TÉTRAEDRE , 4. tetraedra. 

Syn. : Aphrodita rostrata? Pallas, Misc. zool., tab. viir, fig. 14-18 
(assez bonne), reproduite dans PEncyclop. method., article Fers, 
pl. 1x1, fig. 1-5. — Terebella rostrata , Linné , Gmel., Syst. nat., un, 
part. vı, p. 3113. — Amphinome tetraedra , Bruguière, Encyci. möthod., 
article Vers, t. 1, p. 48. — Pleione tetraedra, Sav., Syst., p. '30. Nous 
avons figuré un pied de cette espèce (pl. 1x, fig. 6), d’après un indi- 
vidu faisant partie de la collection du Muséum, qui Ра recu de 
M. Dussumier; il avait été rencontré en pleine mer à cent cinquante 
lieues S. O. des Açores. Jusqu'ici on n’avait trouvé cette Amphinome 
que dans l'Océan indien. 

29 ÁMPHINOME CARONCULÉE, 4. caronculata. 

Syn. : Millepeda marina Amboinensis, Seba, Thes. rer. nat., tome 1, 
(ap. LXXXI, n° 7 (médiocre). — Nereis gigantea, Linné, Syst. nal., 
ed. 12,1. 1, part. 11, p. 1086, n° 2. — Terebella carunculata, Linn.. 


Gmel., Fers, part. vi, p. 3113, — АрИигодиа carunculata , Pallas, Misc. 
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GENRE 1IL 


EUPHROSYNE, Fuphrosyne (1). 
(РЕ с див. A.) 


Les Amphinomiens renfermés dans cette division gé- 


nérique n'avaient été trouvés jusqu'ici que dans la mer 


zool., tab. vrır, fig. 12, 13, extrémité antérieure (passable) reproduite 
dans l’Encycl. method. (Vers), pl. xx, fig. 6 et 7. — Pleione carunculata, 
Sav., Syst., p. 61. 

3° ÁMPHINOME DE SAVIGNY, Brullé, Expédition scientif. de Morce 
(Zoolog.), р. 398; et pl. L111, fig. 1. 

Cette espöce qui a beaucoup d'analogie avec la précédente, et qui 
n’en est peut-être qu’une variété, a été trouvée dans la Méditerranée, 
sur le littoral de la presqu'ile de Metana. Nous en recevons la com- 
munication au moment de mettre sous presse. 

4° AMPHINOME EOLIENNE, Amph. æolides, Sav., Syst., p. 62. 

5° AMPHINOME ALCYONIENNE, Amph. alcyonia. ( 

Syn. : Pleione aleyonia , Sav., Syst., p. 62, et pl. 11, fig. 3 (figure 
excellente), reproduite dans le Dict. des Sc. nat, article Fers, atlas, 
pl. vir, fig. 2, sous le nom d’Amphinome aleyonienne,, \Veyez un pied 
de cette espèce, d'après M. Savigny, dans notre planche 1x, fig. 5.) 

6° AMPHINOME APLATIE , Amph. complanata, 

Syn. : Aphrodita me Pallas, Misc. zool., tab. var, fig. 19-26 
(passable) reproduite dans TEneyeA méthod., article Fers, pl. Lx, 
fig. 8-15, sous le nom d’Amphinoma complanata, Brug. — Terebella com 
planata, Linné, Gmel., Syst. nat., t. 1, part. vr, p- 3113. ++ Pleiane 
complanata, Sav., Syst. des Ann., р. ба. , 

7° Enfin 1) existe dans la collection du Museum une petite espèce 
rapportée d”Amboine par MM. Quoy et Gaymard, et que ces voya- 
geurs ont nommé PELAGIENNE. Elle a beaucoup d'analogie avec 
PA. tetraedra. 

(x) Savigny, Syst. des Ann., p. 63. — Blainville, loc. cit., p. 452. — 
Cnvier, Règne animal, 2° édit., t. 111, p. 199. 
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Rouge, mais nous en avons rencontré uue espece sur nós 


côtes, en draguant sur des bas fonds. 


Ces Annélides (pl. ах, fig. 1), ont le corps ova- 
laire ou oblong , et formé d’un nombre assez limité de 
segmens ; leur téte (a) est étroite , rejetée en arrière et 
garnie en dessus d'une grande caroncule plus ou moins 
ovalaire, qui s'étend jusque sur le quatrième ou cin- 
quième segment du corps. Les yeux au nombre de deux 
sont disposés comme dans le genre précédent; il n'existe 
ni antennes mitoyennes, niantennes externes; la médiane 
est subulée. La face inférieure de la tête est occupée par 
deux tuberenles, en arrière desquels se voit la bouche, 
qui laisse sortir une grosse trompe très courte , à bords 
simplement froncés. | 

Les pieds sont divisés en deux rames peu saillantes et 
peu distinctes entre elles (fig. 2, a, la supérieure; b, Vir. - 
férieure), portant des soies de formes variées (fig. 3 et 4), 
et des cirres à peu près égaux (fig. ə, c, d); la rame 
supérieure de tous les pieds présente aussi vers son 
milieu un cirre surnuméraire (e) (1). Ces branchies 
sont très développées ( f) et insérées exactement der- 
rière les pieds ; elles s'étendent de la base de la rame 
dorsale à celle des rames ventrales, et consistent cha- 
cune en sept ou huit appendices rameux , ayant la forme 
d’arbuscules foliacés, alignés transversalement; elles 
sont très touflues , et forment de chaque côté du dos une 
grosse frange épaisse et élevée. Les pieds de la partie 
antérieure du corps sont dirigés en avant, et dépassent 


(1) M. Savigny nomme surnuméraire le cirre c; mais cet appendice 
occupant la place normale des cirres est plutôt le supérieur, et le 


cirre surnuméraire serait celui qui occupe la partie mediane e, 
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de beaucoup la tête, qu’ils semblent envelopper ; ceux de 
la partie postérieure du corps se portent en arrière, el, 
sur le dernier segment, la dernière paire est remplacée 


par deux petits appendices globuleux. 


Les caractères les plus saillans de ce genre, sont les 
sulvans : 


Une scule ANTENNE, une CARONGULE à l'extrémité 
antérieure ; viens birames, et portant tous un CIRRE 
surnumdraire vers le milieu de la rame supérieure. 
Brancuies en forme d”arbuscules foliacées , situces der- 
rière les pieds , et s'étendant d'une rame à l'autre. 


EurHROSYNE FEUILLÉE, Æuphrosina foliosa (1). 


(Pi. ıx, 69-41) 


Cette espèce diffère très peu de l Euphrosyne myrti- 
fère trouvée par M. Savigny sur les bords de la mer 
Rouge , et nons ne l'en avions pas d’abord distinguée. 
En effet , comme elle, sa taille est d'environ un pouce. 
son corps est obtus aux denx bouts. Les sotes de la 
rame dorsale des pieds (fig. 2, a), se prolongent très 
loin, et atteignent presque la base de la rame ven- 
trale; elles sont gréles, blanehatres, flexibles, et rangées 
en série linéaire; enfin, le faisceau de soies qui garnit 
la rame inférieure est circonserit dans un espace beau- 


coup plus petit. Mais ce qui distingue l Euphrosyne 


euillée, € est surtout le nombre des rameaux des bran- 
E 3 


chies (f) et leur disposition. Ainsi, dans les espèces déjà 


connues, on ne leur compte que sept rameaux pour cha- 


(1) Aud. et Edw. 


( 2% ) 


que pied, ici il en existe huit; en outre, elles sont plus 
courtes que dans PÆ. laurifère, et plus touffues que 
dans VE. myrtifère. Enfin , les folioles qui terminent 
chaque branche, sont plus larges et plus ovalaires. La 
caroncule diffère aussi de celles de ces deux espèces; 
elle est étroite, presque linéaire, et assez élevée, au 
lieu d’être ovalaire, très large et déprimée. La couleur 
de cet Annélide est d’un beau rouge cinabre, très vif sur 
les branchies, et mêlé de jaune et de vert sur le dos. Les 
cirres sont jaunes avec une ligne rouge au milien. La 
caroncule est également d’un rouge plus vif que le dos. 
La face ventrale offre une teinte générale de lie de vin, 
et une ligne médiane d'un rouge vif. 

Nous avons trouvé cette espèce au mois d'aoút, dans 
deux localités voisines. La première fois sur un banc 
d Huitres et d'Anomies, situé entre Granville et Chausey, 
à environ une lieue et demie de la cöte , et par quinze 
brasses d’eau , et une seconde fois dans la rade de Saint- 
Malo, sur un petit bauc d'Huitres situé près du rocher 
Dodeal. A cette époque de l’année, un des individus 
avait les parties latérales du corps remplies d'un nombre 
immense d'œufs. 

Ces Annélides marchent très lentementet en rampant; 


elles ne semblent pas pouvoir nager. 


On ne connaît que deux autres espèces d'Euphrosynes, 
qui ont été découvertes par M. Savigny sur les bords 
de la mer Rouge (1). 


(1) 1° Euphrosyna laureata, Savigny, loc. cit., p.63, pl. 11, fig. 1 


(figure excellente), reproduite dans le Dict. des Sc. natur., atlas des 


Eupbrosynes 
exoliques. 


Structure 
extérieure. 


GENRE IV. 


HIPPONOE, Лтрропоа (1). 
(BL rx, fig. ro el To bis.) 


Les Annélides que nous distinguons sous le nom 
Ф Hipponoé, ont beaucoup d'analogie avec les Amphi- 
nomes. Leur corps est presque fusiforme, et divisé en 
un très petit nombre d'anneaux. La téte est petite (pl. 1x, 
fig. 10), et pourvue de cinq antennes, dont la médiane, 
assez grande et conique , est située un peu en arrière des 
quatre latérales qui sont très petites (a, c); il n’y a point 
de caroncule. Les pieds (fig. ro bis) ne sont composés que 
d'une seule rame (a) qui est peu saillante, comprimée, 
verticale, garnic d'un grand nombre de soies fincs, 
dirigées en arrière, et pourvue d'un seul cirre (d) qui 
en occupe l'extrémité inférieure. Les branchies (e) sont 
fixées en arrière des pieds, et consistent en nne espèce 
de houppe divisée dès sa base en quatre rameaux. 


Ces divers caractères ne permettent point de con- 
foudre nos Hipponoës avec les autres Amphinomiens. 
En eflet, si on les compare avec les genres dont nous 


Vers, pl. vrır, fig. r, et dans l’Zconopr. du Règne anim., article Anné- 
lides, pl. tv bis, fig. 1). 

29 Euphrosyna myrtosa , Sav., loc. cit., p.64, pl. 11, fig. 2 (repro- 
duite en partie dans les Ann. des Sc. natur., t, xx, pl. 111, fig. 6, 7 et 8. 
et dans l'/conogr. du Règne animal, article Annélides, pl. 1v bis, fig. 2), 

(1) Aud. et Edw., dnn. des Sc. nat., ta xx, plat, fig. 1-5. — Cuvier, 


Règne animal, a" édit., 1. 111, p. 199. 
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venons de parler, on verra que ee sont les seuls qui ont : 
la TETE dépourvue de caroncule , et portant cinq AN- 
TENNES. Les riens unirainés et pourvus seulement d'un 
CIRRE ventral. Les BRANCHIES insérées derrière les pieds, 


et ayant la forme de houppes rameuses. 


Nous avons dédié à notre ami, M. Gaudichaud, la 
seule espèce d'Hipponoé connue ; ce savant l’a trouvée 
au port Jackson, pendant son voyage autour du morde 
avec M. le capitaine Freycinet (1). 


M. Savigny pense que c’est à la famille des Amphino- 
miens que doit se rapporter son genre AÁristénie (2), 
remarquable par le nombre des cirres qui n'est pas moins 
de sept pour chaque pied ; maïs ce savant auteur ayant 
encore divers points à éclaircir relativement à Porgani- 
sation de cette Annélide, n’en a pas dit davantage, et il 
a renvoyé ponr d'autres détails, à l'explication des plan- 
ches de Pouvrage de l'Égypte. Malheureusement cette 
explication n’a point paru , et la figure citée ne repré- 
sente qu'une portion de l'animal, de sorte qu'il est im- 
possible de se former une idée précise de l'ensemble de 
sa structure extérieure. On voit seulement que le corps 


(1) HippPowoÉ DE GauDICHAUD, H. Gaudichaudi (Ann. des Sc. nat., 
t. xx, p. 156, pl. ит, fig. 1-5) (reproduite par M. Guérin dans Г/со- 
nographie du Règne animal (Annélides), pl. 1v bis, fig. 3). 

(2) Aristenia, Sav., loc. cit., p. 64 (en note), pl. rr, fig. 4 (repro- 
duite dans Patlas du Dictionn. des Sc. nat., et en partie dans notre 
pl. 1x, fig. 13 et 14). 
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est allongé et cylindrique; que les pieds (pl. 1x, fig. 13 
ct 14), sont formés de deux rames non saillantes, armées 
de soies raides, et portant des cirres. Enfin, que les 
branchies sont petites et pectindes. 

M. de Blainville a adopté ce genre, et Pa rangé à la 
fin des Aruphinomiens (1). Par son aspect il se rappro- 
eheraitdes Annélides terricoles , dont nous avons formé 
le genre Trophonie; mais il s’en distingue par Pexis- 
icnce d'un grand nombre d”appendices mons. 

L'espèce figurée par M. Savigny sous le nom d’ Aris- 
ténie tachetée , habite les côtes de la mer Rouge. 


Enfin, M. Risso a donné le nom de zoTHÉE à un nou- 
veau genre qu'il place dans la famille dont nous fai- 
sons ici l’histoire ; mais les mêmes raisons qui nous ont 
portés à croire que son Chloé des rochers n’est pas un 
Amphinomien nous font penser aussi que ces Anné- 
lides, vaguement décrites , ne doivent pas appartenir à 
cette division ; c’est probablement à la famille des Néréi- 


diens qu'il faudra les rapporter (ə), 


(1) Article Pers, loc, cit, p. 453. 
(2) Zothea, Risso, Hist. nat. de l'Europe méridionale, t. iv, p. 424. 
Genre ZorHEE, Zothea. 

« Corps très long, graduellement aminci en arrière; tête armée de 
deux mandibules cornées, aiguës, bidentées ; quatre yeux égaux; 
huit tentacules filiformes inégaux; dos convert de lamelles bran- 
chiales feuilliformes le long des bords latéraux; ventre à segmens 
munis chacun d'une pointe ciliée. ә 

Z. MERIDIONALIS, 2. méridional. 

« Le corps de ce Nereide est fort long, délié, flexible, d’un ronge 
mêlé de jaunátre; les yeux sont noirs; les tentaenles jaunárres; le 
ventre d’un blanc sale, et les lamelles rougcátres. Long. 0,110; sé]. 


moyennes profondenrs; app. juin. ә 
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TROISIEME FAMILLE. 
EUNICIENS (1). 


Les Annelides , désignées par M. Cuvicr sous le nom 
d'Funices, établissent, pour ainsi dire, le passage entre 
les Amphinomiens et les espöces que Linné avait réu- 
nies dans son grand genre Nereide, car leur forme gé- 
nérale est linéaire , et de chaque côté de leur dos il existe 
une séric continue de grandes branchies composées de 
filamens pectinés. Un autre point non moins remar- 
quable de leur organisation, consiste dans l’armature 
de leur bouche; en effet , chez ces animaux, Гаррагеи 
de la mastication atteint presque le maximum de sa com- 
position, et la trompe que nous avions toujours vue jus- 
qu'à présent armée seulement de quatre mâchoires (la 
plupart des Aphrodisiens), ou même complètement dé- 
pourvue de ces organes (les Amphinomiens), en présente 
ici au moins sept, d’une consistance cornée ou calcaire, 
et à ces máchoires est jointe une espèce de lèvre infé- 
rieure d'une texture analogue, et formée de deux pièces. 

Les Annélides qui offrent cette organisation constituent 


(1) Genre Eunice, Cuvier, Règne animal, r"" édit., t. 11, p. 524. 
-— Famille des Eunices, Savigny, Système des Annélides (édition in- 
folio), p. 13, 47. 

Dans la Méthode de M. de Blainville il n’y a point de division 
correspondant à ce groupe, qui se trouve confondu avec les Néréi- 
diens. 
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le type de la famille dont nous faisons ici l'histoire, 
mais nous y placons aussi, à l'exemple de M. Savigny, 
d’autres espèces qui, avec la même structure de Гарра- 
reil buccal et la mème forme générale du corps, ne pré- 
sentent plus de branchies. 


Les Euniciens ont le corps allongé, linéaire, presque 
cylindrique et atténué postérieurement (1); le nombre 
des segmens qui le composent est très grand. 


La téte (2) en occupe toujours la partie antérieure et 
n’est jamais dépassée par les pieds des premières paires 
comme chez beaucoup d”Amphinomiens. 


Les yeux sont quelquefois très distincts et au nombre 
de deux (3), d'autres fois à peu près nuls. 


Les antennes présentent aussi des variations très 
grandes ; tantôt elles ont absolument disparu, tantôt 
elles sont courtes ct au nombre de deux ou trois (les 
Lysidices), d'autres fois assez longues et au nombre de 
cing (les Eunices); enfin dans quelques cas on en compte 


sept (les Onuphis) ou même neuf (les Diopatres) (4). 
La bouche est située à la partic inférieure et anté- 


(r) Tome xxvır, pl. rr, fig. 5. 

la) Fig. 6, а. 

(3) Fig. 6. . s 

(4) Il est probable que les appendices qui dans les Néréidiens 
sont bien distincts des antennes, et constituent ce que l’on nomme 
les cirres tentaculaires, se confondent ici avec les véritables antennes, 
et, d’une manière si complète, qu’il n’est pas possible de trouver 
de caractère certain pour les en distinguer. 
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rieure du premier anneau du corps; elle ne se prolonge 
jamais sur les segmens suivans comme dans la famille 
précédente; la trompe est courte , très ouverte, fendue 
Jongitudinalement et sans tentacules à son orifice ; les 
machoires sont articulées par leur base, situées les unes 
au-dessus des autres (r), dissemblables entre elles, et 
ordinairement en nombre différent des deux côtés ; chez 
certains Euriciens on en compte trois à droite et quatre 
à gauche (les £unices ), chez d’autres quatre à droite et 
cinq à gauche (les .4glaures), quelquefois il y en a quatre 
de chaque côté (les Lombrineéres). Enfin, au-dessous de 
cet appareil compliqué, on trouve encore deux pièces 
longitudinales cornées ou en partie d'apparence calcaire, 
réunies sur la ligne médiane et constituant une espèce 


de levre inférieure. 


Les pieds (2) ne sont formés que d’une seule rame 

É] ә , . . ә 
pourvue d'acicules, d'un ou plusieurs faisceaux de soies 
et de deux cirres, dont le dorsal est le plus grand. Le 
premier et le second segment du corps sont en général 
complètement dépourvus de pieds, ou bien ces organes 


sont transformés en cirres tentaculaires (3). 


Les Annélides de cette famille sout tantôt dépourvues 
de branchies, d'autres fois on leur voit deux rangées de 
longs filets respiratoires pectinés d'un seul côté, et fixées 
au bord supérieur de la base des pieds en dedans des 
cirres dorsaux (4); d’autres fois ces organes présentent 


(r) Tome xxv1c, pl. xr et xır, fig. rai. 
(2) Tome xxvır, pl. xı, fig. 3. 

(3) PE xr, İg. 070% 

(4) PL xr, fig. 3 et >, 2. 
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un développement bien plus grand et se composent cha- 
cun d'unc espèce de frange enroulée en spirale, ce qui 
leur donne l'apparence d'une touffe (1). Quoi qu'il en 
soit, ces branchics sont petites ou nulles vers les extré- 
mités du corps. 


En résumé, on voit que les caractères les plus sail- 
lans des Eunietens sont les suivans : 


Trompe armée de sept à neuf mAcnoires solides 
articulées les unes au-dessous des autres et garnies 
en dessous d’une espèce de LEYRE INFÉRIEURE de méme 
consistance. Prens similaires unirames et portant des 
AcICULES. Brancmies nulles ou ayant la forme d'une 


frange plus ou moins pectinée, droite ou enroulée en 


spirale, et fixées à la partie supérieure de la base de 
tous les pieds dans une étendue plus ou moins grande 


du corps. 


La famille dont nous faisons ici l’histoire a été établic 
sous le nom d'Eunices par M. Savigny, pour recevoir, 
outre les Eurices de M. Cuvier , auxquelles il donne le 
nom de Léodices, trois genres nouveaux, les Lysidices, 
les Aglaures et les OEnones. M. Latreille , dans ses 
Familles naturelles, a adopté cette classification; et 
M. Cuvier , lui-même, dans la seconde édition de son 
Règne animal, n’y a apporté aucun changement impor- 
tant, Mais M. de Blainville n’admet pas cette division, 
et il réunit dans la deuxième famille de ses Homocri- 
ciens, les Zeodices , les Lysidices et les Aglaures de 
M. Savigny , avec les Néréides du même auteur ; puis it 


(1) Tome xxvii, pl. x, fig. 8, d. 
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subdivise ce gr roupe ainsi formé, en quatre tribus, les 
Zygocères, les 4 zygocères, les Microcéres et les Acères, 
suivant que le système tentaculaire (ou les 4ntennes) 
est” paire, impaire , très peu développé ou nul. Quant 
aux OEnones, il les place dans sa famille des Néréi- 
coles avec les Zombrinères, les Cirratules, etc. Cet ar- 
rangement nous paraît avoir le grave inconvénient de 
réunir des Annélides très dissemblables, et d'en séparer 
au contraire plusieurs qui ont entre elles la plus grande 
analogie , comme nous le verrons , du reste, en traitant 
de ces divers genres. 

La marche qu'a suivie M. Savigny nous a paru pré- 
ferable à toute autre; mais en adoptant sa famille des 
Eunices, que nous nommons Euniciens, nous avons cru 
nécessaire d'y apporter quelques modifications. AE, : 
nous y plaçons le genre Lombrinère de M. de Blainville 
et deux genres nouveaux, les Onuphis et les Diopatres; 
nous la divisons ensuite en denx tribus suivant qu'il 
existe ou non des branchies. 

Dans la première tribu, ceile des Euxicrens BRANCHI- 
FERES, se trouvent les espèces dont la structure est la plus 
compliquée et les organes les plus parfaits. Dans la se- 
conde tribu, les EunicrENs ABRANCHES, sont rangées les 
espèces dans lesquelles tous les appendices mous, ainsi 
que la tête, tendent à devenir rudimentaires. Ces Anué- 
lides établissent un passage entre les Euniciens et les 
Lombriciens, famille de l’ordre des Terricoles dont nous 


traiterons plus loin. 


—һ 
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GENRES. 


Cing antennes. Pieds similaires. Branchies pectinées d’un seul côté, et 


fixées au-dessus du cirre dorsal des pieds, dans une étendne plus ou | EUNICE. 
moins considérable du corps. 


Antennes ou appendices antenniformes, au nombre de sept, dont quatre İ 
senlement s’insèrent évidemment à la téte, et les trois autres la recouvrent ¿ ONUPHIS. 
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PREMIÈRE TRIBU. 


EUNICIENS BRANCHIFÈRES 


Pourvus des branchies bien distinctes , fixées immédia- 
tement au-dessus du cirre supérieur, et plus ou moins 
pectinées ; des antennes généralement très dévelop- 

. pees ş mächoires au nombre de sept , articulées entre 


elles, et placées au-dessus de deux pièces cornées 


constituant une espèce de lèvre sternale. 1 


GENRE 1. 


EUNICE, Eunice (1). 


(Tome xxvır, pl. xr.) 


C'est dans le genre Eunice qu’on trouve les Annélides 
les plus grandes. Plusieurs , qui sont exotiques , ont au 
moins quatre pieds de longueur; mais sur nos côtes il 
n'en existe que d'une taille médiocre. 
Structure 
Le corps de ces animaux (1. xxvu, pl. xr, fig. t et ertérieure. 
5) est linéaire, presque cylindrique, légèrement dé- 
primé, atténué postérieurement et un peu renflé près 


(1) Eunice, Cuvier, Règne anim., 1"° édit., t. 11, p. 525, et a" édit., 
t. nir, p. 199. — Nereis, Linn., Gmel., Syst. nat. V. x, pars vt, 
p- 3115. — Branchionereide, Blainville, Bull. des Sc. par la Societe 
Phiiom. , t. vr, 1818. — Nereidonte, Blainville, Dirt. des Sc. nat., art. 
Mers, t. 1хт, р. 475. 


Bouche. 


(a) 


de Pextrémité céphalique ; les anneaux qui le composent 
sont courts mais très nombreux : on en compte dans 


certaines espèces plus de quatre cents. 


La téte (fig. 0, a) est parfaitement distincte et à peine 
recouverte par le premier segment du corps : son ex- 
trémité antérieure est en général divisée en deux on 
quatre lobes, mais quelquefois elle est arrondie, sans 
division; les antennes (b, c, d), toujours au nom- 
bre de cinq, sont subulées, assez grandes, et insé- 
rées si près du bord du premier anneau du corps qu’on 
pourrait les prendre pour des cirres tentaculaires. 1 
existe deux yeux qui se voient presque toujours en ar- 


ricre et en dehors des antennes mitoyennes. 


La trompe est peu saillante ; lorsqu”elle est rentrée, son 
ouverture extérieure est longitudinale, et les máchoires 
(fig. 11) sont fixées de- chaque côté et toutes rapprochées 
de la ligne médiane; mais quand elle sort, les deux bords 
de sa longue fente deviennent horizontaux en s’écartant 
Pun de Pantre, et les máchoires alors suivent le même 
mouvement et s'éloignent d”autant plus entre elles 
qu’elles sont plus antérieures. L'espèce de lèvre infe- 
rieure (fig. 10) qui garnit la face sternale de la trompe 
est placé au-dessous de cette fente et se compose de 
deux lames cornées unies vers leur extrémité antérieure, 
et prolongées postérieurement en pointe. Le bord anté- 
rieur ou la base de ces deux lames triangulaires est sail- 
lante, et en général encroutée d’une matière calcaire 
dont la couleur blanche contraste avec la teinte noirátre 
de leur partie cornée. Les máchoires sont au nombre de 


sept, trois à droite et quatre à ganche ; les deux supé- 
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rieures (fig. 11, a, a) sont parfaitement semblables entre 
elles et opposées l’une à l’autre, elles sont grandes ; 
étroites, pointues, recourbées en crochet vers le bout 
ct articulées par leur extrémité postérieure sur une 
double tige cornée plus courte qu’elles ; les máchoires 
de la seconde paire (b, b) sont larges, a«platies, semblables 
entre elles et articulées sur la face inférieure des pre- 
miers, de manière à ne les dépasser qu’à peine; leur 
bord interne est droit et armé de dentelures très pro- 
fondes. Les máchoires de la troisième paire (d, d) sont 
petites, lamelleuses , concaves et crenelées; elles se fixent 
par leur bord inférieur en dehors et en avant des se- 
condes, qu’elles recouvrent pendant le repos. Enfin, la 
mâchoire surnuméraire (с) qu’on rencontre du côté 
gauche seulement, est petite, semi-circulaire, dentelée 
et placée entre les máchoires de la seconde et de la troi- 
sième paire. Toutes ces pièces sont dépassées par le bord 


de la trompe (e) qui est souvent dure et noirátre. 


Les pieds (fig. 3, 4, 7) sont comprimés et d'une struc- 
ture très simple; on ne leur voit qu’une seule rame qui 
se termine par un gros tubercule sétifère et porte deux 
cirres ; les soies sont en général gröles et articulées (fig.8); 
le cirre supérieur (fig. 3, 4 et 7, 2) est grand et pointu; 
Vinférieur (c) ordinairement court et très renflé près de 
sa base. Le premier segment du corps (fig. 6, f) ис 
présente aucun appendice ; il en est quelquefois de même 
pour Te second, mais en général, ce denxième anneau 
porte une paire de cirres tentaculatres (e) insérés sur 


sa face dorsale près de son bord antérieur ; enfin, les 


Picds, 


Branchies. 


Resume 
des caracteres. 
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appendices du dernier anneau du corps sont transformés 


en filets stylaires (fig. 5). 


Les branchies (fig. 3 et 7, d) sont très développées et 
consistent en un certain nombre de filamens cylindri- 
ques et flexibles dont l’un des côtés est presque toujours 
garni de prolongemens, dermoïdes également filiformes, 
disposés à peu près comme les dents d'un peigne; ces 
organes sont fixés à la face supérieure de la base des pieds 
immédiatement au-dessus du cirre supérieur. Pendant 
le repos elles sont couchées sur le dos de animal ; mais 
lorsqu'il nage elles flottent librement comme autant de 
petits panaches, leur couleur est rouge et dépend du 
sang qui circule dans leur intérieur ; presque toujours 
les premiers pieds , ainsi que ecux de l'extrémité posté- 
rieure du corps, sont dépourvus de branchies, tandis 
que tous les autres en portent sans exception; mais 
quelquefois aussi on les trouve circonscrites sur une 
vingtaine d'anneaux situés à quelque distance de la tête 
(fig. 2, a). 

D'après les détails qui précèdent, on voit que lorga- 
nisation des Æ’unices présente un assez grand nombre de 
modifications qui n'existent pas ailleurs, ct qu'on peut 


les distinguer en les caractérisant ainsi : 


Cinq ANTENNES. Pieps similaires. BraANcniEs pecti- 
nées d'un seul côté, fixées au-dessus du cirre dorsal 
des pieds, dans une étendue plus ou moins conside- 
rable du corps. : 
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A. Espèces dont le second anneau du corrs est pourvu 
de deux cxRREs TENTACULAIRES fixés derrière la 


nuque (1). 


1. Eunice DE Harasse, Eunice Harassii (2). 


(Tome xxvir, pl. xr, fig. 5,6,7, ro et 11 (3).) 


Cette Annélide, que nous avons rencontrée en assez 
grande abondance aux îles Chausey et aux environs de 
Saint-Malo , a beaucoup d'analogie avec I Eunice an- 
tennée qui habite les côtes de la mer Rouge. Son corps, 
long de deux à six ou sept pouces, est un peu renflé 
vers la tête et formé d'environ cent cinquante segmens. 
La téte (fig. 6, a) est terminée antérieurement par deux 
grands lobes arrondis et divisés assez profondément. 
Les antennes (b, c, d) sont insérées presque sur la même 
ligne tout près du bord antérieur de Vanneau suivant ; 
elles sont peu développées , subulées et comme articu- 
lées dans toute leur longueur ; la médiane (b) dépasse 
généralement toutes les autres , et les externes (d) sont 
les plus courtes, mais quelquefois le contraire a lieu ; 
les mitoyennes (c) ont une longueur intermédiaire. Les 
mdchotres (fig. 11) ne présentent rien de remarquable. 


(1) Cette section représente la tribu des Leodices simples de Savi- 
gny. (Voyez t. xxvır, pl. xı, fig. 5-111.) 

(2) Eunice Harassit, Aud. et Edw. — Cuvier, Règne anim., a" édit., 
t. II, p. 200 (note). — Eunice sanguinea, Laurillard , Zconogr. du 
högne animal de Cuvier, par M. Guérin, Annélides, pl. v, fig. 2? 

(3) Les poils figurés sous les 1% $ et 9 appartiennent à VEunicc 
bellit. 


Eunice 
de Harasse. 


Tête. 


Pieds. 


Branchies. 
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Le premier anneau du corps (fig. 6, f) est très grand, il 
égale en longueur presque les trois suivans réunis. Le 
second segment, quelquefois presque confondu avec le 
premier, porte sur sa partie dorsale deux cirres tentacu- 
laires (e) qui sont gréles, subulés, annelös , dirigés en 


avant et courts, car ils ne dépassent pas le premier anneau. 


Les pieds (fig. 7) sont formés d'un tubercule sétifére 
assez gros, arrondi et qui cache dans son intérieur trois 
acicules jauues, dont deux ont la forme ordinaire, et 
dont le troisième est un peu courbé et arrondi au bout ; 
les soies sont groupées quelquefois en deux faisceaux 
distincts, celles du faisceau supérieur sont renflées à 
quelque distance du bout et terminées par une pointe 
très aiguë, les inférieures sont également élargies près 
de l'extrémité ; mais au lieu de sc prolonger ensuite en 
pointe, elles se terminent brusquement par un biseau sur 
lequel est insérée une petite pièce mobile, à peu près 
comme cela se voit dans les Lysidices (t. xxvn, pl. хи, 
fis. 8). Le cirre supérieur (t. xxvır , pl. x1, fig. 7, 2) dé- 
passe de beaucoup le tubercule sétifère situé au-dessous. 
L'inféricur (c) ne se prolonge que peu au-delà de son 
sommet et présente à sa hase un renflement qu'au premier 
abord on pourrait prendre pour une seconde rame. Les 
appendices du dernier anneau sont transformés en filets 
stylatres. 


Les branchies commencent á se montrer sur les pieds 
de la troisième ou quatrième paire, et nc disparaissent 
que vers le cent trentièmie segment. Elles ne consistent 


d’abord qu'en un filament tentaculiforme et très peut 
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(fig. 6, L); mais bientôt on voit d'autres filamens naitre 
du bord de celui-ci et sur les pieds de la dixième ou dou- 
zième paire on en compte de onze à quinze (fig. 7, d); 
vers le vingt ou trentième anneau leur nombre diminue 
de nouveau graducllement, et sur le cent deuxième on ne 
trouve plus qu'un seul filament comme sur les premiers. 
Vers les deux extrémités du corps, la tige principale de 
la branchie est beaucoup plus longue que le cirre su- 
périeur. Quoi qu il en soit, les filamens latéraux naissent 
régulièrement les uns au-dessus des autres, et leur lon- 
gueur diminue de la base vers le sommet. 


A l’état de vie, cette espèce est en dessus d'un rose vi- 
neux, plus foncé sur la ligne médiane et à la base des 
pieds. Cette couleur n'est pas répandue uniformément, 
et à l’aide de la loupe on aperçoit sur chaque anneau 
plusieurs taches jaunes ou blanches, dont les princi- 
pales, au nombre de trois, occupent le milieu et les 
côtés. À la naissance de chaque pied on observe un point 
brun. Les antennes sont blanchátres et annelées de gris 
verdátre; les cirres sont également blanchátres et les 
branchies rosces. 

Le dessous du corps est d”un rose très pâle et nacré. 
Toutes ces couleurs disparaissent dans l’esprit-de-vin 
pour faire place à une teinte générale jaune à reflets 
cuivreux et irisés. 


Cette Annélide se trouve assez communément aux iles 
Chausey et dans la rade de St.-Malo, sur les bancs 
d'huitres. Elle habite des tubes sablonneux qu elle parait 


construire, et se cache souvcat daus ceux abandonnés 


Couleur, 


Habitudes. 


Eune 
française, 
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par les Hermelles. Elle nage très bien en exécutant avec 
son corps des mouvemens ondulatoires rapides. Quel- 
quefois la violence des contractions, surtout lorsqu'on 
cherche à la saisir, est telle que l'extrémité postérieure 


” 


de son eorps se brise d”elle-möme. 


ә. EUNICE FRANÇAISE, Lunice gallica (1). 


Nous ne connaissons cette espèce qui habite nos côtes 
que d’après la description succincte que M. Savigny en 
a donnée; elle se trouve sur les coquilles d'huitres, et 
se rapproche beaucoup de notre Eunice de Harasse, 
dont elle ne paraît différer que par les antennes qui ne 
sont pas articulées et par la disposition des branchies 
qui ne commencent à paraître que sur les pieds de la 
sixième paire, et ne deviennent bifides que sur ceux 
de la neuvième. Ces caractères la distinguent aussi de 
VZunice antennée. Voici, du reste, la description que 
M. Savigny en donne : « Corps formé de soixante- 
onze segmens dans l'individu que j'ai sous les yeux et 
qui ne se distingue sensiblement de l'espèce précédente 
( L. antennata ) que par les antennes plus courtes, non 
articulées , de même que les filets postérieurs, et par la 
couleur gris de perle à reflets légers. Le sixième, sep- 
tème et huitième segmens wont encore pour branchies 
que des filets simples; le neuvième n’a que des filets 
bifides ; les dix-huit derniers segmens ne portent pas du 


tout de branchies. » 


(r) Leodice gallica, Sav., Syst., p. 50. 
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II serait possible qu’on reneontrat aussi sur nos cötes 
Г Eunice espagnole de M. Savigny (1), qui habite le litto- 
ral de l'Espagne , et qui est remarquable par la brièveté 
du premier segment du corps et le peu de développe- 
ment des branchies. Ne serait-ce pas Eunice de Pa- 
retto que M. de Blainville indique comme une espéce 
nouvelle des cötes de Gênes, « remarquable, dit-il, 
par la brièveté et le grand nombre de ses anneaux, 
ainsi que par la petitesse de ses appendiees ? » mais 
il n’en donne pas d'autre description (2). 


, Les espèces exotiques qui appartiennent à eette pre- 
„mière section"du genre Lunice, et qui ont été décrites 
avec assez de soins pour qu’il soit possible de s’en former 
une idée bien précise, sont VE. norvégienne (3) VE. 


pinnée (4), YE. antennée (5) et VE. gigantesque (6). 


(1) Leodice hispanica, Sav., Syst., p. 5x. 

(2) Nereidonte de Paretto , Blainv., Dict. des Sc. natur., article Fers, 
t. LVII, p. 476. \ 

(3) Vereis norvvegica , L. Gmel., Syst, nat., t.1, part. vr, р. 3116. — 
Nereis pennata , Muller, Zool. Dan., part. 1, tab. xxıx, fig. 1-3 (repro- 
duite dans l'Encycl. méthod., article Vers, pl. Lvi, fig. 5-7). — Leodice 
norwegica, Sav., Syst., p. 51. — Nereidonta norwegica, Blamv., Dict. 
des Sc, natur., article Pers, p. 476. (Des mers du nord.) 

(4) Nereis pinnata, Muller, Zool. Dan., part. 1, tab. ххтх, fig. 4-7 
(reproduite dans lEncycl. méthod., article Vers, pl. Lvi, fig. 1-4). 
— Linné Gmel., Syst. natur., t. 1, p. 3116. — Leodice pinnata , Sav., 
Syst., p. 51. — Nereidonta pinnata , Blainv., loc. cit., p. 476. (Des 
mers du nord.) | 

(5) Leodice antennata, Sav., Syst., p. 50, pl. v, fig. 1 (reproduite dans 
le Dict. classique d'Hist. natur., pl. 1xx1v; dans le Diet, des Se. nat., 
article Vers, pl. xv, fig. 1; dans PZconograplde du Règne animal, раг 
M. Guérin, Aanclides, pl. v, fig. 1). 


(6) Nercis aphroditois, Pallas, Nov. act. Petrop., t. 11, p. 229, tab. v, 


Eunice 


espagnole. 


Eunices 
exotiques. 


Eunice 
sanguine. 
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M. Delle Chiaje , naturaliste distingué de Naples, a 
décritdernitrement, sous le nom de Vereis Bertoloni(à), 
une grande espèce d'Euniciens qu'il rapporte au genre 
Leodice (ou Funice). Cette Annélide a bien, il est vrai, 
Paspect des Æunices, mais nous ferons observer que ses 


branchies ne paraissent pas pectinées, et elles le sont 
constamment dans ce genre. 


B. Espèces qui n'ont point de CIRRES TENTACULAIRES 
insérés sur le second anneau du corps (2). 


3. Eunice sangvine , unico sanguinea (3). 


1/ Funice décrite par Montagu , sous le nom de Né- 


reide sanguine, et par M. Savigny, sous celui de Leo- 


fig. 1-7. — Terebella aplroditois, Linn. Gmel., Syst. nat., t. 1, p. 3114. 
— Eunice gigantea, Cuvler, Règne anim., 1"° édit., t. 11, p. 525, et, 
2° édit., t. 111, р. 199. — Nereis gigantea, Blainv., Dict. des Sc. nal., 
article Nereide, pe 426. — Nereidonte aphroditois, du même auteur, 
ibid., article Vers, p. 476. 

M. de Blainville regarde aujourd’hui l’Eunice géante comme for- 
mant nne espèce distincte de l’Aphroditoide, Il a donné une bonne figure 
de l’Eunice géante, qu’il nomme Wéréidonte géante, dans la Faune franc., 
atlas Chetopodes , Néréides, pl. xıvş mais, jusqu'ici, cette figure est 
restée sans description. (Ces espèces sont essentiellement pélagiennes, 
et ont été rencontrées dans les mers d'Asie, dans l'Océan atlantique 
et aux Antilles.) 

(1) Nereis Bertoloni, delle Chiaje, 2/encorie sulla Storia e Notomia, 
degli animali senza vertebre del regno di Napoli, in-4°,t. 111, Pp. 178 
tab. xLıv, (ig. 12-15. 

(2) Tribu des Zeodices Marphises, Sav. 

(3) Vereis sanguinea, Montagu, Trans. Linn. Socict., 1. Xt, p. 20, 


tab. 111, fig. 1. — Leodice opalina, Sav., Syst., p. 51. — Nereidonte 
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dice opaline, est une des espèces les plns grandes et les 
plus communes de nos côtes ; nous l’avons trouvée en 
grande abondance à Granville, à St.-Malo et à Noir- 
monter. M. d'Orbigny en a envoyé au Museum d’His- 
toire naturelle plusieurs individus de La Rochelle et 
du golfe de Gascogne ; on en a reçu aussi des environs 


de Marseille. 


Lecorpsdecette Eunicea quelquefois plus de deux pieds 
de long; cependant , en général , sa taille est de huit à dix 
ponces ; elle est large, un peu aplatie ; on lui compte de 


deux à trois cents anneaux. 


Sa téte est divisée “en deux lobes arrondis, comme 
dans les espèces précédentes ; les antennes sont courtes, 
gröles et non articulées ; la médiane est la plus longue, 
et les externes , qui sont beaueoup plus courtes que les 
mitoyennes , sont insérées presque sur la même ligne 
qu'élles. Les máchoires ne présentent rien de remar- 
quable. Le premier anneau du corps est aussi grand que 
les deux suivans réunis, et le second n'offre aucune trace 


d'appendices. 


Les pieds sont un pen comprimés, et se terminent 
par un lobe membraneux assez large qui se prolonge 
derrière des soies très fines, plus longues vers la partie 


sanguine, Blaınv., Dict. des Sc. nat., article Pers, t. LVII, 97777 pl xv, 
fig. 2 (bonne). 

L Eun. sanguinea, figuré par M. Guérin dans l’Zcon. du Règne animal, 
Annélides , pl. v, fig. >, d'après un dessin de M. Laurillard, n’est pas 
cette espèce, et appartient évidemment à la division précédente. 
(Voyez p. 215, nate.) 


Tete. 


Pieds. 


Branches. 


Couleur. 
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supérieure du pied qu'inférienrement ct de couleur 
jaune; elles sont articulées comme celles de lÆunice 
de Bell (t. хху1, pl. ix, fig. 8). Les acicules sont noires 
ct au nombre de trois ou même quatre pour chaque pied ; 
enfin le cirre supérieur dépasse à peine le tubercule séti- 
fère, et Vinférieur, fortement renflé à sa base, est ar- 


rondi à son sommet. 


Les branchies ne commencent à paraître qu'après le 
vingtième segment du corps, et ne présentent jamais qu'un 
nombre assez borné de filamens ; on en compte rarement 
plus de quatre ou cinq , et ils ne sont pas disposés régu- 
lièrement les uns au-dessus des autres sur la tige prin- 
cipale, comme dans la plupart des Eunices, c'est en 
général depuis le quarantième ou cinquantième jusqu'au 
centième anneau qu'on trouve les branchies les plus 
développées ; оп Лез voit ensuite diminuer progressive- 
ment de grandeur, devenir de plus en plus simples et 
disparaître enfin vers l’extrémité postérieure du corps. 


La couleur de cette espèce, lorsqu'on l’examine à l'état 
vivant, est partout d’un vert foncé, si ce n'est aux 
branchies qui sont d'un rouge intense; dans l'alcool, 
clle devient en général uniformément noirâtre et irisce. 
Elle habite ordinairement à une profondeur assez grande 
dans le sable vaseux. 
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4. Eunice pe Berr, Eunice Bellii (1). 


(t. xxvıı, pl. xr, fig. 1-4 et 8, 9 (а).) 


Nous dédierons a M. T. Bell, zoologiste distingué de 
Londres , une petite espèce d’ Eunice que nous avons 
rencontrée aux îles Chausey et qui diffère des précé- 
dentes par un caractère bien tranché. En effet , yusqu”ici 
nous avons toujours vu les branchies commencer à pa- 
raître sous une forme très simple à peu de distance de la 
tête, se compliquer de plus cn plus, puis suivre une 
marche inverse et finir par disparaître sur les derniers 
segmens du corps. İci, au contraire, ces organes n'oc- 
cupent qu’un très petit nombre d'anneaux, sont réunis 
en une touffe épaisse vers le tiers antérieur du corps 
(t. xxvır, pl. xr, fig. 2, a) et présentent tous un degré 
de développement à peu près égal. 

La longueur de cette Annélide n'excède guère deux 
pouces, et sa largeur n’est que d”environ deux lignes; 
son corps n’est pas notablement renflé vers la tête, et 
se compose de quatre-vingts à cent segmens. 


La téte n’est pas divisée en deux lobes comme dans 
toutes les espèces précédentes, mais se termine parun bord 
assez régulièrement arrondi; les antennes sont gréles, 
très courtes, presque de mème longueur entre elles et 


(1) Eunice Bellii, Aud. et Edw. — Cuvier, Règne anim., a" édit., t. 111, 
P: 200 (note). 

(2) Les poils de cette espèce, représentés fig. 8 et 9, ont été indi- 
qués comme appartenant à l’Eunice de Harasse , mais c'est une erreur 


que nous avons déjà relevée. 


Funice 


de Bell. 


Tete. 


Pieds, 


Branchies. 
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insérées à peu près sur la même ligne. Le premier an- 
neau du corps est aussi grand que les deux suivans, mais 


il ne présente, ainsi que le second , aucun appendice. 


Les pieds ont la même forme que chez l’ Eunice san- 
guine; seulement ils sont moins comprimés, et la la- 
melle terminale (fig. 3 et 4, a) est plus étroite et plus 
saillante. Leurs soies (fig. 8 et 9) ne présentent rien de 
bien différent. Le cirre supérieur (fig. 3 et 4 b) dépasse 
de beaucoup le sommet du tubercule sétifère. Le cirre 
inférieur est court et en mamelon. 


5 


Les quatorze premiers anneaux n’offrent point de bran- 
chies (fig. ı et 2), mais le quinzième et les dix-sept sui- 
vantes en présentent de très grandes (fig. 2, a, et fig. 3,4). 
Quelquefois on en trouve aussi, mais de beaucoup plus 
petites sur les deux anneaux situés en arrière de ceux-ci. 
Les autres anneanx en sont constamment dépourvus. 
L'insertion de ces organes a lieu, comme d'ordinaire, 
sur les pieds , immédiatement au-dessus des cirres supé- 
rieurs. Le bord interne de la tige principale de la bran- 
chie est garnie de huit à dix gros filamens dont la lon- 
gueur ne diminue pas sensiblement de la base vers le 
sommet, comme cela a lieu dans Y Eunice de Harasse 
(fig. 7) et dans la plupart des espèces précédentes. 
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| GENRE II. 


ONUPHIS, Onuphis (1). 
(Pl. x, fig. 1-5.) 


Les Annélides dont nons formons le genre Onuphis 
ressemblent beaucoup aux Æunices par la forme géné- 
rale de leur corps, par la disposition de leurs branchies 
et de lenrs pieds, ainsi que par l’organisation de leur 
appareil buccal; mais la structure de leur extrémité 
céphalique est si différente qu’on ne peut les réunir avec 
elles dans un mème groupe générique. | 


Au premier abord, on croirait que la téte se termine par 
cinq grosses antennes (pl.x, fig. 1) dont les mitoyennes (b) 
seraient moins longues que les externes (c) et que la me- 
diane (a); mais lorsqu'on renverse sur lc dos ces trois 
dernières, on voit qu'elles naissent réellement sur le 
bord du premier anneau des corps, et que la véritable 
tête était cachée au-dessous d'elles (fig. 3). Celle-ci est 
petite, pyriforme, et a beaucoup de ressemblance avec la 
tête des Véréides ; elle se termine antérieurement par 
deux petites antennes conoides (d), et donne naissance 
par ses parties latérales à deux autres antennes beau- 
coup plus grosses, plus longues et annelées comme 


les trois appendices insérés sur le premier anneau du 


corps (b). 


(1) Aud. et Edw. 
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Les caractères génériques se réduisent donc aux 


9 


sulyans : 


Brancares comme dans les Eunices. ANTENNES ou 
appendices antenniformes au.nombre de sept, dont 
quatre seulement s'insèrent évidemment à la téte, et 
dont les trois autres la recouvrent en prenant naissance 
a la nuque. 

Les Onuphis habitent des tubes étroits et circulaires 
qui ressemblent quelquefois, par leur consistance , leur 
structure et leur demi-transparence, á des tuyaux de 


plume. 


1. ONUPHIS HERMITE, Onuphis eremita (1). 


(PL x, fig. 1-5.) 


Le corps de cette espöce est eylindrique et sans renfle- 
ment notable pres de la téte. Sa longueur est de trois ou 
quatre pouces, et le nombre des segmens qui le forment 
est considérable. Sur un individu dont l'extrémité pos- 
térieure manquait, nous en avous compté plus de deux 


cents. 


La téte est petite, conique et terminée antérieurement 
par deux antennes mitoyennes courtes et assez grosses 
(fig. r, 2 et 3,.d). 

Les antennes (b) externes, qui naissent de chaque côté 
de la tête, sont assez longues, grosses el annelées dans toute 
leur longueur ; enfin les trois appendices qui s'insérent 
près de la nuque et qui par leur position ressemblent aux 


(1) Aud. et Edw. 
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. / » te 9 el 2 . . i t dı ai i 
trois antennés médianes dés' Æunices, sont beaucoup 
plus longs que les précédens”, annelés comme cux et 
cachent complètement la tête (a, c, с). 


Les yeux, au nombre de deux, sont très petits (fig. 3). 


La lèvre supérieure estgrosse et transversale (fig: 2, e). 
L”armature de la bouche (f) offre une ressemblance frap- 
panteavec celle des Funices. Le premiersegment du corps 
n’est pas plus grand que les suivans, et de chaque côté 
du second on voit un petit cirre tentaculaire (g) qui est 
évidemment Vanalogue des appendices de ce nom fixés 
sur la partie dorsale du même anneau dans les Zunices 
simples. 


te 


Les pieds sont placés fort près du dos et présentent des 
différences très grandes , suivant la partie du corps où 
on les examine; ainsi, sur les premiers anneaux ils sont 
gréles, allongés et saillans (fig. 4); le pédoncule sétifére est 
à peu près cylindrique (a), et porte à son extrémité unce 
languette conique très développée et située derrière les 
soies (2) ; le cirre supérieur est assez long, mais né dépassé 
qu'à peine le sommet du pied $ le cirre inférieur (c) pré- 
sente une forme ordinaire, et est environ un tiers moins 
grand que le supérieur. Sur les pieds qui suivent on 
voit ce cirre inférieur se raccourcir et devenir tout-à- 
fait nul. Le pédoncule sétifère s’élargit en même temps 
et perd de sa longueur; enfin, à partir du dixième ou 
quinzième anneau, les pieds (бә -5)sont à àpeine saillans et 


ne consistent plus с qu, en pue espéced de mamelon tr es. court 


portant quelques soies à son sommet; toutefois. ils ont 


un cirre supérieur (2) dont la longueur está pen prés la 


même qu'aux pieds qui avoisinent la tète; mais le cirre 


Pieds. 


Branchies. 
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inférieur leur manque complètement, et les soies sont 
peu nombreuses , d'une finesse extröme, et sans articu- 
lation. 


Les öranchies (fig. 4, 5, d)existentsur tous lesanneaux, 
excepté sur les deux premiers ; elles ne consistent d'abord 
qu’en un simple filament , mais bientôt elles deviennent 
pectinées , et vers le vingtième anneau on leur compte 
trois divisions; plus loin, le nombre de ces divisions 
s'élève jusqu’à cinq ou six. 


La couleur de l Onuphis hermite est opaline , et son 


Habitat on. "dos présente deux rangées de taches rougeâtres. İl se 


Nereis 
tubicola. 


trouve aux environs de La Rochelle, enfoui dans le sable, 
et vit dans un tube mince et cylindrique qui est formé 
par-des grains agglomérés à l’aide d’une matière mu- 
queuse que sécrète probablement le corps de l'animal. 


La Vereis tubicola de Muller (1), qui habite les mers 
du Nord et se trouve dans un tube entièrement corné et 
ressemblant tout-à-fait à un tuyau de plume, appartient 
à ce genre, et diffère de l'espèce précédente par la peti- 
tesse des antennes mitoycnnes , par. la forme gréle et 
allongée des autres appendices de la tête, par la sim- 
plicité des branchies et par quelques autres caractères. 
Nous la croyons identique avec une espèce que l'un de 
nous a reçue des mers de Sicile, et la Spio filicornis de 
M. Delle Chiaje pourrait bien aussi ne pas en différer (ə). 


(1) Muller, 2001, Danica, t. r, p. 18, tab. xvrir (reproduite dans 
l'Encycl. méthod., article Vers, pl. Lv, fig. 7-12. — Leodice tubicola, 
Sav., loc. cit., p. 52. — Nereidonta tubicola, Blainv., Dict. des Sc. natur., 
article Vers, p. 477. 


(2) Loc. cite, L. 111, p. 176, tab, Lxv, fig. 6. 
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GENRE 111, 


DIOPATRE, Diopatra (Ак 
(PL. x, fig. 6-8). 


Les Diopaires ont heaucoup d’analogie avec les Onu- 
phis par la disposition de leurs appendices céphaliques, 
mais ces ‘organes sont encore ‘plus nombreux ; on 
wen compte pas moins de neuf (fig. 6, a, b, с, d, e). 
Leur téte est bien moins distincte ; et ce qui surtout 
les caractérise, c’est la structure de leurs branchies. 
Ces organes (fig. 8 , d ) s”insörent an-dessus du cirre supé- 
rieur, comme chez les Zunices et les Onuphis; mais les 
filamens qui les terminent sontextrömement nombreux, 
et Pespöce de frange qu’ils forment, au lieu d”ötre”ins6- 
rée sur une ligne droite depuis la base jusqu’au sommet 
de la branchie , se contourne sur elle-même, en décri- 
vant une spirale d’où résulte ùne espèce de pinceau très 
touffu. Les autres particularités propres à ce genre étant 
moins impörtantes, trouveront place dans la description 
de l'espèce unique que l’on connait. i 

Voici an reste les caractères génériques qui distinguent 
“cos Annélides des autres Euniciens branchifères à 


Brancmes disposées en une frange contournée en 
spirale, et ayant l'aspect d'un pinceau très touffu. 
ANTENNES ou appendices antenniformes , au nombre 
de neuf, dont cinq très développes. 


La Diopatre d'Amboine, Diopatra  Ainboinensis 


(1) Aud. et Edw. 
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(pl. vin), fig. 6, 7 et 8), la seule espèce que nous ayous 
eu l’occasion d'examiner, est exotique. Elle a été envoyée 
d'Amboine par MM. Quoy et .Gaymard, et nous en de- 
vons la communication à M. Cuvier. Elle ne сл 
pas en grosseur ип tuyau de- plume, Sa longueur n’a pu 
ètre déterminée exactement; mais à en juger’ par les 
fragmens que nous avons pu observer, elle ne dépassait 
guère quatre pouces. La téte (fig. 6), est courte; les 
antennes mitoyennes (4) sont subulées, renflées vers la 
base et situées comme celles des Onuphis. Elles ne s’avan- 
cent pas au-delà de la portion basilaire des autres appen- 
dices antenniformes. Cinq de ceux-ci se font remarquer 
par İeur grand développement $ ils naissent sur une ligne 
transycrsale, près de la nuque, et se composent chacun 
de deux portions, l’une basilaire , grosse, cylindroïde et 
profondément annelée , l’autre subuléeet sans divisions 
apparentes; la médiane (a ) est la plus longue, et les ex- 
ternes (с) les plus courtes. Enfin , au point où la tête 
se réunit au premier anneau du corps, on trouve deux 
autres appendices subulés et lisses (e) que l’on peut 
regarder, si ce n'est comme des antennes surnüme- 
raires, au moins comme des cirres tentaculaires appar- 
tenant au premier anneau, et analogues à ceux qui se 
voient sur le second chez certains £unices. 

_ Les pieds des premiers anneaux (fig. 7) sonttrés saillans 
etsecomposent d”uneseulerame, terminée par deux petits 
mamelons (a),et par une languette assez allongée quires- 
semble à un cirre. Entre ces mamelons se voit un fais- 
ceau de soies courtes et peu nombreuses. Le cirre supé- 
rieur (8) est assez long et 'inferieur (c) très court, mais 
bien distinct. En s'éloignant de la tête, les pieds de- 


dB a) 


viennent très courts (fig.8) , et le cirre inférieur se traus 
forme en” un tubercule comprim6 en manière de crête. 

Les branchiés manquent sur les cinq premiers an- 
neaux , et aussitöt qu”elles se montrent, elles ont deya 
un vanki considérable. Leur longueur va ensuite en 
diminuant, et vers le soixantiéme anneau, elles devien- 
nent tout-à- fait rudimentaires,’ et ne consistent plus 
qu’en quelques filamens pectinés ; comme les branchies 
des Eunices. Bientöt aprös elles disparaissent entiére- 
ment; mais 13 ou elles sont plus développées, elles ont 
une structure trés insolite , et que nous avons fait. con- 


naître en érinmérani les caractères 5. 


v дилә ( 

M. Dellechiaje a bü: connaître ə nierement, sous le 
nom de Nereis cuprea (1), une nouvelle espèce d'Euni- 
ciens qui appartient évidemment à notre genre Diopatre, 
et qui, outre sa taille beaucoup plus grande, parait en- 
coredifférer de Pespece précédente par un développement 
moins considérable des appendices anteuniformes mi- 
toyens et par l'absence de branchies sur les six premières 
paires de pieds. Cette Annélide a environ un pied et 
demi de long et habite un tube cylindrique composé de 
sable et de fragmens de coquilles agglutinés; elle. a été 
découverte dans le sable sur le riyage de la baïe de Naples. 


On devra sans doute rapporter aussi du genre Diopatre, 
la Vereis cuprea que Bosc a découvert dans l’Amérique 
septentrionale, et qu'il a figur€e dans son Mist. natur. 


des Vers (2). En effet, les antennes paraissent être en tout 


(1) Nereis cuprea, Delais Mem. sulla Storia e notomia degli ani- 
mali senza ‘vertebre del regno di Napoli, vol. 11, p. 393, tab. XXVII, 
fig. 9-16. 


(2) Tome r, pl. v, fig. 1-4. 


Diopatre 
cuivree. 


un “ 
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analogues à celles des Diopatres, et quoique l'auteur dise 
qu ‘elles sont au nombre de cing, on peut supposer qu’il en 
existe réellement à neuf, Pari que la tête supporte en 
outre quatre lubercules coniques fort gros placés au-des- 
sous. La Nereis cuprea olİre avec ces Anuélides un autre 
trait de ressemblance dans ses branchies. R paraît 1 les 
avoir confondus avec les poils ; mais, à à en juger par la figure 
qu'ilen donne, on voit qu'elles formaient au- dessus du dos 
des espèces de pinceaux | très toullus , qui sans doute résul- 
taient d’un enroulement analogue è à celui qui existe chez 
les Diopatr es. Quoi qu'il en soit, voici,ce que ya auteur 
dit de ses habitudes : « Comme les Amphitrites, cet ani- 
mal se loge dans un “tube cartilagineux , enfoncé dans le 
sable de quatre'A' cinq décimétres'et prolongé au-dessus 
de sa surface de deux à trois contimètres, par le moyen 
de morceaux de bois: de fragmens de coquilles et autres 
corps étrangers réunis par une Soie très ténue. Ces tubes 
sont placés dans les parties de” Да ‘côte qué la Mier aban- 
donne dans les basses marées, de'mantére que l'animal 
est alternativement sons l’eau evdans Pair. Au moindre 
danger, il se contracte 'at “fond de son tube auquel il 
s'attache par l'extrémité de sa queue, de manière qu'il 
est fort difficile de l'obtenir entier, mêrne après’ l'avoir 
fouillé avec la bêche. Rien de plus brillant que ses'cou- 
leurs lorsqu'il est en vie; lorsqu'il est, mort, elles se 


transforment en un bidə terne. 1 est fort commun dans 
la e de Carleton. ə 


"q ), 


Sa longueur moyenne est de deux döcimetres et sa 
largeur de cinq millimètres. Ce corps est composé d'en- 
viron deux cent dix articulations: 


4 дә) 


DEUXIÈME TRIBU. 


e.” 


EUNICIENS ABRANCHES 


Depourvus de branchies $ des antennes rudimentaires 
— ou ”mülles. Масһогез tantôt au nombre de sept ou 
de huit, et disposées comme dans la tribu précédente, 


tantôt au nombre de neuf, et affectant une 7577 
tion un peu différente. 


GENRE IV. 


4 LYSIDICE Lysidice, 0); " 


(Tome XXVII, yub XIp, fig. vn 


~ 


Les Annélides que M. Savigny désigne sous le nom 
Lysidice sont en tout semblables à des Eunices qui, se- 
rajent dépourvues de branchies , et qul auraient seule- 
ment trois petites antennes. 


b 


Le corps de des Euniciens (fig. 1) est toujours grêle : 
cylindrique , plus du moins filiforme et divisé en un 
5. nombre de segmens. 


E téte. (fig. 2) est plus large que longue, très petite, 
mais jamais cachée sous le premier. segment du corps. 
Les antennes (a, b ) sont courtes et moins longues que 
la téte; leur nombre ne s'élève pas au-delà de trois. 


(1) Savigny, Syst., p. 52.— Néréidice, Blainv., Dictionn. des Sc. nal., 
t. LYII, pe 474. — Lysidice, Cuyier, Règne anim., 2° éd., te 111, p. 200, 
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L'armature de la bouche est essentiellement la mème que 
dans le genre Funice. c'est-à-dire qu’on trouve toujours 
au-dessous de l'ouverture de la trompe une espèce de 
lèvre sternale plus large que la première paire de mà- 
choires, et formée par la réunion de deux pièces cor- 
nées. Le nombre de máchoires est de sept, et leur forme 
ainsi que leur disposition sont exactement les mêmes que 
dans les genres précédens. Dans le repos, ces' organes 
s'appliquent les uns contre les autres, et ceux de la 
première paire, qui sont toujours étroits, crochus et 
sans dentelures, s’articulent sur une double tige moins 
longue qu'eux. ünün 

Le premier segment du corps, (c).est plus g grand que 
les suivans, mais n'avance pas sur le front et ne porte 
point de cirres tentaculaires. Les pieds manquent aux 
deux premiers anneaux, et sur le dernier ils sont rem- 
placés par deux filets stylaires (бә. 4). Toujours peu 
développés ( fig. 3), ils se terminent par un gros tuber- 
cule armé de deux faisceaux de soies, de deux acicules 
(a, b), et constitue à lui seul la majeure partie de l'organe 
İocomoteur ; le cirre supérieur (с) est grêle, subulé et 
un peu plus long que le tubercule médian ; l inferieur (a) 
est au contraire court et obtus; il n’arrive pas jusqu’à 
l'extrémité de la rame. Enfin, chez toutes ces Anné- 
lides comme chez toutes celles qui vont suivre:, il n’y a 
point de branchies sua mii =! “iyn 4 


/Noüs comprendrons dans le * genre "Eysidice toutes 
les Antiélides de la İT des Euniciens, ayant pour 
caractères : 


g > | 
, ` : 


Tire à a découvert; trois ANTENNES petites, mais bien 


( “059 
distinctes. BoucnE armée de sept MACHoIRES et d'une 
espèce de LÈVRE STERNALE formée de deux pièces 


cornees. 


Lysioice Ninerre, Lysidice Ninetta (1). 
(Tome xxvır, pl. 12, fig. r-8.) - e 


Cette espöce , qui habite les îles Chausey, est la plus 
grande que nous connaissions ; elle a près de cinq pouces 
de long , et à peine une ligne et demie de large. Son 
corps (fig. 1) est cylindrique, sans renflement près de 
l'extrémité antérieure et formé d'environ cent soixante- 
douze anneaux. Le bord antérieur de la téte ( fig i 2) est 
divisé en deux lobes arrondis. L'antenne médiane (a) 
est située un peu au-devant des externes, qui ont cxac- 
tement la mème forme et la même grandeur qu'elle. 
Le premier segment (c) du corps est plus grand que le 
second et les suivans. Les pieds ne commencent à pa- 
raître que sur le troisième anneau. Ceux des premières 
paires sont très courts, mais bientôt ils deviennent 
assez saillans ; le tubercule sétifère qui le termine est gros 
et obtus (fig. 3). Du reste, ces pieds ne présentent rien de 
remarquable. Quant aux filets stylaires, ilssont courts et 
on aperçoit à leur base un petit cirre rudimentairc (fig. 4). 


La Lysidice Ninette est d' une couleur brune avec des 
reflets métalliques i irisés. | r ; 


(1) Aud. et Edw. və 
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$ 


Lysidice 
Valentine, 


Lysidice 


olympienne. 
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: . а ) : A 
ә. Lysipice VALENTINE , Lysidice Valentina (1). 


Le Lysidice Valentina, ainsi que les autres espöces 
décrites par M. Savigny, diflère de la précédente par la 
forme de la téte qui est simplement arrondie en devant. 
Le corps de cette Annélide présente , d’après cct autcur, 
les couleurs et les reflets de la nacre; sa longueur es: 
d’environdeux pouces, et on lui com ple un grand nombre 
Фаппеаих dont le Лә аз est à peine plus long que İc 
second. Les soies sont jaunätr es ; celles du faisceau su- 


périeur sönt ‘plus : minces et plus longues qué celles du 


ya 


faisceau inférieur, tésquellés" sont iérminées , , ainsi quc 


dans l'espèce précédente , par un hppendice mobile. Les 
acicules ont une couleur jaunätre comme les sotes. 
“Сам espöce habite Tes. cöles de la Мадлен ranée. Nous 


* yn 


ne Ja connaissons “ə d aprèsta i description < qu’ en a faite 
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2. 1 OLYMPIENNE , Lysidice olympia, Sav. (2). 


. | e 
= ” . 
(ә. . rt 


M. “Savigny : a donné ce nom a une с petite in A de 
nos cótes Ns . qu on tr ouve, şur Дев coquilles 
d huitres. Elle i n “a que quatorze lignes de long, et, d” après ès 
les obser vations de ce savant, son corps est b mé раг 
cinquanteicihq segriiens à la suite desquels on tt encore 


unc douzaine de petits anncaüx” qui consta une 


(1) Savigny, loc. cit., p. 53. — Nereidice Valentina , Blainv., loc. cit., 
р. 475. — Lysidice Valentina, Risso , loc. cit., p. 423. 

(2) Savigny, loc. cit, , p. 83. — Nereidice olympia , Blainy., loc. cit., 
p. 475. 
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espèce de queue conique , cilice de deux rangées de pieds 
presque impereeptibles, et terminée par deux petits 
filets. Les antennes sont semblables à celles des espèces 
précédentes , mais derrière la médiane, dans le point 
où la tête se joint au premier segment du corps, se 
trouve un petit mamelon conique qui n’existe pas chez 
les premières. Enfin les acicules sont très noires. Du 
reste la Lysidice olympienne ne diffère pas de la Ya- 
lentine. 

La Lysroice GALATHINE de M. Savigny ne nous paraît 
pas devoir être considérée comme une espèce distincte 
de la précédente (1). 


La Lysidice parthenopeia de M. Dellechiaje (2) est 
remarquable par sa grande taille et le développement 
considérable des appendices, que l’auteur appelle des 
branchies , mais qui nous paraissent plutôt étre des cirres 
dorsaux. 


(1) M. Savigny met en doute l'existence de cette espèce, qu'il croit 
être une variété de la précédente, et qu’il caractérise de la manière 
suivante : 

« Corps plus épais, antennes très courtes, ovales, avec un large ma- 
melon derrière l'antenne i impaire. Couleur blanc laiteux; les trois 
premiers segmens d’un roux. doré en dessus; les yeuz sont comme 
noyés dans une tache ferrugineuse. _Acicules trés noirs. ” » (Loc. cit., 
Pe 54) 

(2) Mem. sulla Storia et notomia degli animali senza vertebre del regno 
di Napoli, t. 111, p. 173 , tab. xııv, fig. 2-11. 


Lysidice 
galathine. 


Lysidlce par- 
thénopienne. 
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GENRE V. 


LOMBRINÈRE, Lumbrineris (1). 
(Tome xxvır, pl. xır, fig. 9-12.) 


M. de Blainville a établi ce genre pour recevoir 
quelques Annélides qui, par la forme générale de leur 
corps, se rapprochent des Lysidices et des Lombrics. 
D'après les caractères que cet anteur leur assigne , les 
Lombrinères ne devraient pas prendre place ici; car, 
suivant lui, leur bouche ne serait armée que de quatre 
mâchoires, ce qui les exclurait de la famille des Euni- 
ciens et les rapprocherait dans celle des Néréidiens. Mais 
Pexamen que nons avons fait de plusieurs espèces appar- 
tenant sans aucun doute à ce nouveau genre, nous a 
convaincu que leur appareil buceal ne différait point 
essenticllement de celui des autres Euniciens. En effet, 
nous leur avons trouvé huit máchoires (fig. 11) dispo- 
sées exactement comme dans les Eunices etles Lysidices, 
ainsi qu'une lèvre sternale formée de deux pièces (a). 


(0) Blainv., Diet. des Sc.nal., t. iNII, p- 486. 

(a) Voici comment M. de Blainville s” exprime a cet égard : « Orifice 
« oral, grand, transverse, avec une masse buccale considérable, sub- 
« proboscidale, armée à l’intérieur de deux paires de dents longitu- 
« dinales, cornées, calcaires, Pune supérieure à couronne plate et mo- 
« lariforme, Pinférieure tranchante et onguliforme. ә (Loc. cit , p. 486.) 
Nous croyons qu'il y a ici de la part de M. de Blainville quelqu”erreur 
que nous ne saurions nous expliquer. En effet, il donne à son genre 
Lombrinére le même nombre de mâchoires qu’à son genre Neréidonte, 


lequel correspond à nos Eunices on aux Léodices de M. Savigny. Or, 
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Le corps de ces énimaux est cylindrique et composé Organisation 
d'un grand nombre d'anneaux. La téte (fig. 9) est obtuse , 0: 
unilobée et plus ou moins conoide. On n'y aperçoit point 
d'yeux, et dans quelques espèces elle n'offre aucune 
trace d'antennes; d'autres fois on distingue , au point de 
jonction de la töte avec le premier anneau du corps, deux 
petits tubercules arrondis que Ton peut considérer 


comme des vestiges d'antennes. 


Les pieds (fig. 10 et 13) sont petits et uniramés. Le 
cirre supérieur (c) est court, gros et quelquefois renflé en 
forme de mamelon le cirre inférieur(d) est obtus, à peine 
distinct et tres rapproché du supérieur. Les soies sont 
peu nombreuses et réunies en un seul faisceau qui sort 
de l'espèce d €chancrure placée entre les deux cirres. 
Enfin les pieds manquent au "premier segment du corps 
et quelquefois aussi au second. 


Les Zombrinères se distinguent de tous les autres Eu- 
niciens abranches par les caractères suivans : 


A , s A 
"Tire а découvert en forme de mamelon unilo5€.  Réume 


, . E о 8 d T | 
Вооснк armée de huit mächoires portées sur une double” rə 


ce dernier observateur a constaté, sans qu’on puisse le révoquer en 
doute, que les Léodices sont pourvues de neuf mâchoires, sans même 
compter les deux pièces qui composent la lèvre inférieure. On peut 
donc croire qu'ayant commis une erreur relativement à l’armature 
de la bouche des Nereidontes ou Léodices, M. de Blainville a pu 
également se méprendre sur la structure de cette partie chez ses 
Lombrinères, quand il dit (p. 475) : « Bouche contenant quatre dents 
longitudinales. » Ce serait au reste, quant aux Zombrinères, un point 
à éclaircir par Гехапеп des espèces qui ont été observées par ce 
naturaliste. 


Lombrinere 
d'Orbigny. 


Tête. 


Mächoires. 


('240 ) 
tige très courte. ÁNTENNES nulles ou rudimentaires et 
ayant la forme de deux petits tubercules. 


1. LousrinErE о Окысху , Lombrineris 
d'Orbignyti (1). 
(Tome xxvır, pl. xır, fig. 9-12.) 

Cette Annelide a cinq ou six pouces de long et scule- 
ment une ligne et demie de large environ; son corps est 
cylindrique , presque de la mème grosseur jusqu'aupres 
de Vextrémité anale, et divisé en un grand nombre d'an- 
neaux ; sur un individu incomplet nous en avons compté 
plus de cent quarante. La téte (fig. 9, a), petite et globu- 
leuse, a son bord régulièrement arrondi. On voit à sa 
partie postérieure, près de la ligne médiane du dos, deux 
petits tubercules (d) qu'on pourrait regarder comme des 
antennes, mais qu’on pourrait aussi considérer comme 
des vestiges de cirres tentaculaires appartenant au pre- 
mier anneau du corpset analogues à ceux qu'on rencontre 
chez d’autres Annélides. Cette disposition semble même 
conduire à une modification d'organisation que nous 
verrons dans le genre suivant. 


La forme des appendices cornés qui constituent l'ap- 
pareil buccal est la mème que dans les Funices et les ` 


Lysidices. 


Les machoires (Бе. 11) de la première paire (b) et 
5 P pare 
dela seconde (c) ne présentent aucune particularité no- 


table; ces dernières sont toujours lamelleuses , armées 


(1) Aud. et Edw. 


, İk uğ 


de fortes dents sur le bord interne et articulées sur les 
précédentes dont elles dépassent à peine le sommet. Les 
mâchoires de la troisième paire (d) ont à peu près la 
forme d'un triangle dont le sommet serait bidenté et 
dirigé en dedans ; elles sont placées au devant et en 
dehors des secondes, exactement semblables entre elles 
et situées vis-à-vis l’une de l’autre ; celle du côté gauche 
n’est pas séparée de la précédente par une mâchoire 
supplémentaire comme chez les Lysidices et chez les 
Eunices. Enfin les máchoires de la quatrième paire (e) 
acquièrent ici un grand développement, sont cornées et 
ont à peu près la mème forme que celles de la troisième 
paire qu’elles recouvrent, mais leur bord interne ne 
présente pas de dentelures. Les bords de la trompe (f) 
dépassent ces différentes pièces el sont semi-cornes. 


Les pieds (fig. ro) ne commencent à paraitre que sur 
le second anneau du corps, et sont toujours très petits. 
On leur distingue un pédoncule à peu près cylindrique, 
terminé par deux tubercules. L”une de ces éminences 
charnues, située au-dessus de l’autre , est grosse, conique 
et beaucoup plus saillante que Pinférieure , c'est le cirre 
supérieur (c); l'autre, qui représente le cirre inférieur (d), 
est confondue avec le reste du pied. Enfin, du bord de 
Peehancrure qui sépare ces deux appendices sort un 
faisceau de soics : celles-ci (fig. 12) sont assez longues 
à la partie antérieure du corps, un peu renflées au 
milicu, et terminées par une pointe gréle et recourbée 
qui s'articule sur une tige ; mais sur les pieds situés plus 
loin de la téte les soies deviennent plus courtes et se 


terminent brusquement par un renflement arrondi qui 
XNXVIIL. 16 


Pieds. 
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: . . , ` 
cépendant m'est pas aussi claviforme que dans l'espèce 
suivante (1). 
Couleur La couleur de la Lysidice d” Orbigny est jaunâtre avec 
et habitation. . + y ` . *, ” , 
des reflets irisés très brillins. Elle a été trouvée aux 
environs de La Rochelle par le naturaliste à qui nous 


l'avons dédiée. 


ә. LOMBRINERE DE LATREILLE, Lombrineris 
Latreilli (ә). 
(Tome ххутт, pl. xır, fig. 13-15.) y 


Habitation. Cette espèce se trouve aux îles Chausey ainsi que sur 
les bords de la Méditerranée. Nous en avons rencontré 
ayant près de huit pouces de Jong et à peu près trois 
lignes de diamètre; mais, à en juger d’après un individu 
mutilé qui a été envoyé au Muséum d'Histoire naturelle 
par M. Roux de Marseille, il en existerait d'une taille 


encore plus grande. 


Organisation Comme dans l'espèce précédente, le corps est cylin- 
entériente: rique , ne diminue de volume que d’une manière insen- 
sible et se termine brusquement par un anneau plus long 
que les précédens ; le nombre de segmens qui le compose 
est d'environ deux cent soixante. La téte est plus conique 
que chez la Lombrinére d'Orbigny, et dans son point 
de jonction avec le premier anneau du corps il n'existe 
aucunes traces de tubercule antenniforme. Les máchoires 
el les pieds (fig. 3) ont aussi la même forme, sculement 


İc cirre supérieur est plus grand et plus comprimé. 


(1) Voyez, fig. 15, une des soies de la Lombrinère de Latreille. 
(2) Aud. et Edw. 
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Les poils de la partie moyenne du corps sont gros, 
pointus et un реп flexueux (fig. 14), et.ceux de la partie 
postérieure sont beaucoup plus gros vers le bout et se 
terminent en massue (fis. 15). 

Le genre Zomörinere a été établi sur deux espèces 
nouvelles décrites et figurées par M. de Blainville sous 
les noms de Lombrinère Scolopendre (1 yet de Lombri- 
nöre brillant (2); il ignorait ieur patrie et «pense que 
Pune d”elles au moins est originaire des pays chauds. 

Le même auteurrapporte aussi à ce genre, sous le nom 
Lombrineris Pallasil , la Nereis ebranchiata de Pal- 
las (3) que M. Savigny avait déjà dit devoir être rangé 
dans la famille des Euniciens près des OEnones (4). 

Dernièrement M. Dellechiaje a fait connaître quelques 
Annélides nouvelles de 1a Méditerranée qu'il rapporte 
aussi au genre Zombrinère. Celles qu'il désigne sous les 
noms de Zombrireris coccineus (5) et de L. nesiden- 
sis (6) appartiennent bien évidemment à ce groupe, mais 
il n’en est peut-être pas de mème de ses Zombrineris 


(1) Le Lombrinére Scalopendre , Blainv., article Véréide du Diot, des 
Sc. nat., t. xxxıv, р. 454, et article Pers, t. vir, p. 486; Atlas des 
Vers, pl. xx, fig. a. 

(2) Le Lombrinère brillant ( L. splendida, Blamv.), t. vrm, p. 486, 
Atlas ibid., fig. 1.— Nereis. lombricalis, Blainv., ibid., t. xxxıv, p.455. 

(3) Nereisebrarchiata., Pallas , Nav. Ac1. Petrop.,t. 11, p.231, tab. v, 
fig. 8-10 (reproduite dans Pallas du Diet, des Sc. natur., article Fers, 
pl. xx, fig. 3). — Lombrineris Pallasii, Blainv., ihid., t LVIL, D. 486. 

(4) Savigny, Syst., p. 56. 

(5) Lombricus vel Lombrineris caccineus. (Mem. sulla Storia e Notamia 
degli animali senza vertebre del regna di Napoli, t. 111, p. 178) tab, x111, 
fig. 3, ro et 15.) 


(6) L. nesidensis, loc, cit., fig. 5 et 9. 


L. 
Seolopendre 
et 
L. brilant. 


Nereis 
ebranchiata, 


L. coccineus, 
Nesidensis , 
Rolandii 
et S.-Hilarit, 


Lombricus 
fragilis. 
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Rolandi (1) et S.-Hilairii (ә). La première paraît avoir 
des branchies bifides au bord supérieur des pieds , ce qui 
établirait un passage entre nos Euniciens branchifères et 
nos Euniciens abranehes, et la seconde est pourvue d'un 
appareil buccal disposé comme dans les OEnones. Du 
reste la brièveté des descriptions et l’imperfection des 
figures ne nous permettent pas de nous prononcer défi- 
nitivement sur ce point. 


Enfin il nous paraît probable que lorsque le Lombri- 
cus fragilis de Muller (3) aura été mieux étudié, ce sera 
dans le méme groupe qu'on devra lui assigner une place; 
mais dans l’état actuel de la science, cette Annélide est 
trop mal connue pour que nous ayons á ce sujet une 
opinion bien arrêtée, et à plus forte raison pour que 
nous puissions adopter le genre Scolétome de M. de 
Blainville qui a été créé pour recevoir cette espèce, bien 
que cet auteur avoue ne pas l'avoir vn et ajoute qu'elle 


pourrait bien être une de ses deux espèces nouvelles de 


Lombrinères (4). 


(x) L. Rolandi, loc. cit., fig. 2 et 19. 

(a) 2. St.-Hilairii, loc. cit., fig. 4, 11 et 16. 

(3) Lumbricus fragilis, Muller, Zool. Danica, t. 1, tab. xxır, fig. 1-5 
(reproduite dans l’Encycl. méthod., pl. xxxıv, fig. 15). — Savigny, loc. 
cit., note de la page ro. — Scoletoma fragilis, Blainv., article Pers, 
loc. cit., p. 492. 

(4) Blainv., Dict. des Sc. nat., t. LVII, Pp. 492. : 
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GENRE VI. 


AGLAURE, Aglaura, Sav. (1). 
(PL x, Big. 9-13.) 


Les 4glaures ressemblent beaucoup aux Lombri- 
nères, soit par la forme générale de leur corps, soit par 
l’état rudimentaire de leurs antennes, soit enfin par la 
forme de leurs pieds ; mais elles s’en éloignent par l'or- 


ganisation de l'appareil masticateur. 


Ce qui permet encore mieux de les distinguer au 
premier coup d'œil des autres Euniciens , c'est le prolon- 
gement du premier anneau du corps qui s'avance sur le 
frontdemanière à recouvrir toute la tête, et qui se termine 
par deux lobes saillans et arrondis (fig. g et ro). 


Lesantennes(c)sontrudimentaires etégalement cachées 
sous le premier segment du corps. La trompe est garnie 
en dessous d'une espèce de lèvre inférieure comme dans 
les genres précédens , mais ici cet organe est plus étroit. 
Les máchotres(2) sont au nombre de neuf; celles de la pre- 
miére paire ont une forme très différente de ce que nous 
avons vu chez les Eunices on les Zysedices , elles sont 
larges , aplaties, profondement dentelées en scie au côté 
interne, terminées par un crochet très fort et articulé sur 


une double tige cornée beaucoup plus longue qu’elles. 


(1) Syst. des Annel., édit. in-fol., p. 54. — Blainville, Dict, Sc. nat., 
t. LYH, р. 480. — Cuvier, Règnc animal, a" édit., t. 111, p. 201. 

(2) La disposition de ces organes est la méme que chez les OEno- 
nes, où ils ont été figurés d'après M. Savigny, pl. x, fig. 12. 


Organisation 
éxterieure. 


